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fée uniquement du texte facrê ,
fans yajouter & fansen omettre
un feul mot . Ammonius ne fut
pas moins eftimé des auteurs
païens , que des chrétiens : Plo-
tin, Longin, Porphyre & Hîéro-
clès en faifoient beaucoup de
cas.

AMMONIUS , chirurgien
d’Alexandrie, fit le premier une
ouverture à la v.effie pour en
tirer la pierre . C ’eft ce qui le
Jit appellerZiréofome , c’eft- à-
dire , Coupeur de pierre.

AMMONIUS , fils d’Her-
tnias,philofophe péripatéticien,
difciple de Proclus , a fleuri dans
le Vie . fiecle . I . Son ouvrage :
De differentia Vocum, fe trouve
dans un Di&ionnaire grec pu¬
blié in - fol . , à Venife en 1497;
& il eft imprimé avec d’autres
anciens Grammairiens , Leyde,
1739 , 1 Part - >n ' 4°

- II - Com-
mentarius in Librum. Arifiotelis
de interprctatione, græcè , Ve¬
nife , 1346 , in - 8°

, eft encore
de cet auteur.

AMNON , fils ainé de Da¬
vid , conçut un amour fi vio¬
lent pourThamar fa fœur , qu ’il
abufa d’elle malgré fa réfiftance.
U la chafla enfuite avec outra¬
ge . Abfalon , frere de Thamar,
pour venger cet incefte ,̂ fit in¬
viter Amnon à un feftin ; &
dès qu’il fut ivre , il le fit affaffi-
ner,vers l’an 1030 , avant J. C.

AMOLON , fuccéda à Ago-bard fur le fiege de Lyon en
840 , & mourut en 831 . U fut
aimé du roi Charles -le - Chauve
& du pape Léon IV . Il eft au¬teur de quelques opufcules furla grâce ôtlaprêdeftination , quife trouvent dans les tomes 13& 14 de la Bibliothèque des Pi¬
res , & dans l’appendice aux
Œuvres d’

Agobard , par Baluze.

A M O 195On trouve auffi au même en¬
droit fa Lettre à Theutbalde ,évêque de Langres . Il mandoit
à ce prélat d’ôter de l’églife,& d’enterrer décemment cer¬
taines reliques dont on ne pou-voit conftater l ’authenticité . Il
appuyoit ce qu’il difoit fur la
conduite que S . Martin avoit
tenue en pareil cas , & furie
décret du pape Gélafe . Quantaux prétendus miracles de quel¬
ques femmes qui tomboient en
convulfion , & qui foudroient
en préfence dé ces reliques , il
difoit qu’

.il falloit les rejeter& les méprifer . Les vrais mi¬
racles,ajoute -t - il , rendentfou-
vent la fanté aux malades , maisils ne l’ôtent jamais : réflexion
applicable aux farces dont lafeéte janfénienne a prétendufaire des oeuvres divines ( Voy.Paris &. Montgeron ) . 11avoit pris quelque tems la dé-fenfe de Gotefcalc , qu’il tâchad’excufer dans les commence-mens , ne le connoiffant pasbien , mais il rejeta toujours leserreurs qu’on condamnoit enlui.

AMON , roi de Juda , fils& fucceffeur de Manafles , futauffi impie que fon pere , & ne:revint pas de fes erreurs commelui . Ses officiers lui donnèrentla mort après deux ans de
régné , vers l ’an 561 avant J . C.

AMON , gouverneur de laville de Samarie , retint en pri-fon le prophète Michée , parordre du roi Achab.
AMONTONS , (Guillaume)

naquit à Paris l ’an 16(13 , d ’unavocat originaire de Norman¬die . Une furdité confidérable,dont il fut attaqué dans fa jeu-neffe , l ’empêchant de jouir dela fociété des hommes , il conv-N a
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mença de s’amufer aux machi- Un traité hiftoricothéologiqise
nés . U apprit le deffîn , l ’ar- des Indulgences , in - folT Ilï.
pentage , & fut employé dans Un fupplément au DiSlionnaire
plufieurs ouvrages publics. En des Cas de Confcience dePontas.
1687 , n ’ayant encore que 24 IV . Des Réglés tirées de l ’Ecri-
ans , il préfenta à l ’académie ture - Sainte , des conciles & des
des fciences un nouvel Hygro - Peres , touchant les apparitions,
métré , qui fut fort approuvé , révélations,vifions , &c . , 1744,
On n ’applaudit pas moins à fes 2 vol . in -4 0 . V . Une differtation
Remarquesfur une nouvelleClep- qui reftitue à fon vrai auteur le
Jydre & fur les Baromètres , dé- précieux livre de YImitation de
diées à la même académie , qui Jefus- Chrift. Cet ouvrage plein
fe l ’affocia en 1699 . Ce livre , d’érudition & d ’une critique lu-
mis au jour en 1695 , efl pref - mineufe , diffipe entièrement
que dans l ’oubli aujourd ’hui , les doutes que les Gerfeniües
Amontons a laiffé auffi une avoient tâché de répandre fur
Théorie des Frottemens, qui fe l ’auteur de cet excellent traité
trouve dans les Mémoires de de morale . Quoique les differ-
l ’académie . Son Thermomètre, tâtions de l ’abbé Ghefquiere
quoique défeétueux , en ce que & de l ’abbé Desbillons con-
le réfultat en dépendoit en par- tiennent la même démonftra-
tie de la pefanteur de l’air , a tion , & ajoutent même de
paru très - ingénieux . Il mourut nouvelles lumières à cellesd’A-
en 1705 , d’une inflammation mort , un avantage particulier
d ’entrailles . Le fonds de fon de cette derniere , efl l ’expref-
cataélere étoit la retenue , la fion exaéle des caraéteres des
droiture & la franchife . différentes verfions que lesGet-

AMORT , ( Eulebe ) cha- fenifles ont prétendu être an-
noine régulier de l ’ordre de térieures au tetris de Thomas à
S . Auguftin , fe diftingua en Kempis . Il confie par la feule
Bavière par fes obfervations af- infpeélion de cette écriture ,
tronomiques & un grand nom- que la prétendue antiquité de
bre d’écrits fur diffiérens fujets. ces manuferits , n ’exifte que
C ’étoit un homme fage , mo- dans l ’imagination de quelques
defle , & profondément favant . critiques , que le préjugé , ou
On a de lui entr ’autres ouvra - je ne fais quel efprit de parti,
ges : I . PhilofophiaPollingana, a engagés à défendre un para-
Àushovrg , in - fol . , 1730. Il y doxe hiftorique qui ne foutient
a à la fin de ce volume , un pas la première vue d’un lec-
traité fort étendu contre le teur impartial { Foy. NaudÉ,
mouvement de la terre , inti - Gersen , Kempis , Desiul-
tuls : Notitia accurata de fyf- Lotys ) . Tous ces ouvrages font
temate etc partibus univerfi ; écrits en latin . Eufebe Amort
ouvrage que les aftronomes mourut le 25 novembre I77Î;
moderees regardent comme fu- à l ' âge de 82 ans . On a grave
tanne , & qui contient néan- fon portrait âvec cette inferip-
ir.oins plufieurs obfervations , tion : Litterarum , maximefaerf
qui | . cu - être n ’ont pas encore mm , per Bavariam reflaiirator .
été éclaircies . II . A M O S , le troifieme des
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douze petits prophètes , étoit
Un berger , de U ville deThé-
cué , comme il le dit lui-même
au commencement de fa _pro-
phétie. S . Jerome l ’appelle ,
pajlor , & rufticus , & ruborum
mora diftringens. Il vivoit fous
les régnés d ' Ofias , roidejuda,
& de Jéroboam II , toi d’ifraël.
Ses prophéties,renfermées dans
neuf chapitres , font écrites avec
beaucoup de fimplicité . On y
trouve bien des comparaifons
tirées de fa profeffion , elles
n’en font que plus exprelfives
& plus pittorefques . Atnazias,
prêtre de Béthel , le fit mourir
vers l ’an 785 avant J . C . L’au¬
teur de la Pie des prophètes, at¬
tribuée à S . Epiphane , b . Clé¬
ment d’Alexandrie , & quelques
auteurs modernes ont cru que
ce prophète étoit le même qu’A-
mos pere du prophète ifaie.
Mais S . Auguftin , S. Jerome,
S - Bafile , S , Ifidore , & c . , re-
jettentavec raifoncefentiment.
Le pere du prophète ifaïe étoit
un homme de qualité de la
ville de Jérufalem ; & le pro¬
phète Amos avoue lui- même,
qu ’il étoit un berger . Outre
cela , on écrivoit ces noms di-
verfement ; quoique les latins
n ’y faflent point de différence.

AMOUR , ( Guillaume de
Saint- ) naquit à Saint - Amour,
bourg de la Franche - Comté.Il eut un canonicat à Beauvais,& prit le bonnet de doéleurde Sorbonne . Les privilègesaccordés aux religieux men-dians , ayant offenfé l ’univer-fité de Paris , Saint-Amour fut
député à Rome , & remplit famillion avec une ardeur quitenoit du fanatifme. Son livreDes périlŝ des derniers tcms ,compofé à cette oceaften , eft
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une déclamation contre les reli¬
gieux , fk en particulier contre
les Dominicains . *< L ’eftime &
» la faveur , dit l’abbé Hérault,
» que les perfonnes les plus
» illuftres témoignèrent à ces
» religieux , leur attirèrent bien
» des reproches & des injures.
>1 On les chargea de toutes les
» imputations qu ’on a renou-
» vellées fi fouvent depuis , &

qu ’on ne fe lafTera jamais de
» répéter , contre les nouveaux
» venus , dont le zele & les
« talens feront ouvrir les yeux
» fur la dégradation & l ’inu-
» tilité de leurs prédéceffeurs
» dans la jouiffance de la conft-
» d ration publique . Alexan¬
dre IV condamna Guillaume,
& le priva de tous fes béné¬
fices . Saint- Amour ayant fait
l ’apologie de fon livre dans un
voyage qu’il fit à Rome , le
pape le renvoya abfous. A
peine fut- il parti que ce même
pontife , mieux inftruit de fon
génie inquiet & tracafîïer , lui
écrivit qu’il lui défendoit d’en¬
trer en France , d ’enfeigner &
de prêcher . Saint-Amour fut
obligé de relier dans fon village
jufqu ’après la mort d ’Alexan¬
dre . 11 revintalors à Paris , & yfut bien accueilli . Clément iV,fucceffeur d’Alexandre , à quice doéleur fit tenir fon livre,ne dit rien contre l ’

ouvrage ,fe contentant de traiter l’auteur
avec indifférence . Saint- Amour
mourut en 1272. Ses ouvragesont été publiés 601632 , in~4°.Us font au nombre de trois.
Le 1er. a pour titre 1De Pha-
rifteo & Publicano. Le lie . : De
periculis naviffimontm eemporum.Le IUe . vCollatïones Scripturae
fêtera. Il attaque dans tous ces
écrits les ordres mendians »
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avec un enthoufiafme qui le
rend plaifant . S. Thomas 8c
S. Bonaventure , religieux l ’un
& l’autre , foutinrent avec plus
de dignité la caufe de leur état.
Le premier fur - tout fe diftingua
dans ce travail . 11 prononça à
Anagnie 1 en préfence du pape,
une longue apologie , oh avec
la force & la précifion qui
caraélérifent tous fes écrits,
il défendit les religieux contre
les allégations diverfes de leur
injurieux agreffeur . Sa feule
perfonne , fa conduite , fes lu¬
mineux écrits , étoient une apo¬
logie permanente de l ’inftitut
qu ’il avoit embraffé , par les
plus héroïques facrifices.

AMOUR , ( Louis Gorîn
de Saint - ) étoit fils d’un cocher
du corps du roi , & filleul de
Louis XIII . Il prit le bonnet
de doûeur en théologie , &
fut reéleur de l ’univerfité de
Paris , dans laquelle il avoit
brillé durant le cours de fes
études . Les évêques , partifans
de Janfenius , l ’envoyerent à
Rome , fous Innocent X , pour
défendre leur caufe. N ’ayant
pas pu la gagner , il revint à
Paris plaider celle d’Arnauld . Il
fut exclus de la Sorbonne , pour
n ’avoir pas voulu foufcrïre à
la condamnation de ce doéleur.
11 mourut dans un âge avancé,
en 1687 . On a de lui un Jour¬
nal de ce qui s’étoit paffé à
Rome , touchant les cinq pro-
pofitions , depuis 1646 jufqu’en
1653 . Il fut imprimé en i66î,in- fol . Il eft auffi vrai , que peutl ’être le FaSlum d ’un avocat
dont la tête n’eft pas peu exal¬
tée , & qui parle contre fa par¬
tie adverfe . Un arrêt du con-
feil d’érat de l ’an 1664 , donné
fur les mémoires de plufieurs

prélats , le condamna à être
brûlé par la main du bourreau.
Le cardinal Bona en fit une cen-
fure détaillée que nous avons
en manuferit , datée du mois
de février 1664. Le favant pré¬
lat y dévoile excellemment la
mauvaife foi & l’elprit hété¬
rodoxe du Journalidc.

AMPH1ARAUS , fils d ’Oi-
clès , fut l ’inventeur de la divi¬
nation par les fonges , fuivant
Paufanias . Ayant prévu par fou
art qu’il feroit tué à l ’expédi¬
tion de Thebes , il fe cacha
pour ne pas y aller . Sa femme
Eryphyle , tentée par un riche
collier d’or qu ’on lui promit,
découvrit l ’endroit de fa re¬
traite . Par -là ayant été con¬
traint de fe rendre à cetteguer¬
re , il y fut englouti tout vi¬
vant dans la terre , avec fon
chariot . Les Oropéens lui éle-
verent un temple , dont l ’ora¬
cle eut beaucoup de célébrité.

AMPH1CTION ou AM-
PHYCTION , fils de Deuca*
lion & de Pyrrha , régnoit aux
Thermopyles , dans le tems
qu’Amphiélis , roi d’Athenes,
qu’on a mal-à-propos confondu
avec lui , jouifioit du royaume
ufurpé fur Cranaüs fon beau-
pere . Le roi des Thermopy¬
les , bien différent de cet ufur-
pateur , étoit un prince plein
de fageffe & d’amour pour fa
patrie . Pour réunir lesdifferens
états de la Grece par un lieu
commun , il établit une confé¬
dération entre 12 villes grec¬
ques , dont les députés le ren-
doient deux fois l ’année aux
Thermopyles pour y délibérer
fur leurs affaires , après avoir
honoré les dieux en commun
par des facrifices. Par ce moyen
Amphiélion établiffoh l ’umon
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